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PIONNIER DE SOMERSET(JOS. DUPAS 
BUG 06 LHUTEL QUEBEC 


Magasin Departemental Avenue laché St. Bossface 


RAR DEE Pl Tables de Pool 


Nous avons le “Fit-Rite.” et nous ne craignons pés de dire “ET REraAURANT 
qu'ils ne peuvent être surpasser par aucun daus le fsçon la qualité! ouvert À 
et le bon marché, = —- ste TOUTES HEURES. 
Lasez ce qui suit : v a4 À ae à & 
le RE PO Re EE PSE 270 ; DR. 6. À DUBUC 


Re pe 1730 50 BUREAU: BLOC DU COLLEGE 
me 42 à ed 7 . ; audessus de La Banque Northern 
noiret bleu “ 16.50 pour 1430 
Fihite 
De RUE » 119 °% ST. BONIFACE 
9710 Habit Fa-Hite 
= noir et vieu #“  1500pour 13.00 
No. 4394 Hah:t F.:-Hite 8 à 9a.n. 
abs Ÿ8 00 pour 14 35 RÉ pre 
w 
der "+ ‘0 195 72 8 p. m. 


No. 3149 Habit Ha Rite TELEPHONE 1647 


noir etbleu “ 1250 your 1040 
No 1519 Habit Fit-Hise 

noir étbleu “ 1150pour 9.08 
“13,50 pour 1125 
étautres * 15.00 pour 13 00 


1JOS. LECOMTE. 


ure ei “. 1500pour 12.10 Notaire Public. 
nes. db. 1200 pour 9.38 T&RRES A VENDRE 
No, 6252 Habit Male at- 
N era Hobn Mae ” D 1 Dans 206 gl aire 
wm 2 lanitoba 
tire et 7.35 pour 635 à 


autres “. 1l25pour 9.73 
600 pour 4.75 
Garçons “ Tbpour 6.2 
Habit en S.rge Bieu 

pour Gargoune « 475 pour 335 

Habit en ; 
n olune “4,35 pour 860 
52% pour 4.58 
Eafanis * ù 5.35 pour 46, 


N o 4 

. 116 Habiten Serge  ! 
** mieu pour Gaitams « 233 pour, GIZ 
No. 6222 Habiten 


Telephone 834 B. de P. 819 


A. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIKE 


[a6 Avoare da Portage (Cot: Sud 
âme porte de la Rue Main 


BLoc pu TrusT & Loan 
ARGENT A PRETER--Placeme: de fonds privee 


ns pour Gags | ÉrcEn ts re 

Chapeäux d'Ete & . LL 
Eveil Dr. Z. Peatman 
No. 869 Ch é Ex Ne 


pour rrégüliur 110 ponr 784 
No 766 Cha eaux en pee 
pour bommes, régulier 
No. 861 Chap-aux en toile 
pour bummes, régulier 
No. 364 Chapeaux en toile 
r hommes. réguiier 
No, 851 peaux en toile 
pour garçone, regulier 
No. 731 Uhapeaux en toile 


resident de l'hopital 
+. St. Boniface, 

304 Main Street Winnipeg 
Vis-à-vis la gare du 
Canadian Northern Railway 
Haunes pe Burgau:—8 à 9 a.m. 2 à 4 p.m 


garcons, régulier 50 pour 4t Tà9 p. m 
No. 549 Chapeaux en to.le Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 
peur garçons, régulier 55 pour 40 || Boniface, 


No. 852} Chapéaux en toile 
garçons, réguher 60 pour 42 
Chapeaux en Paille fine 
gour hommes, réguli-r 1 20 pour 90 
Chape:ux en Limitation de : 
Pauawa pour b.mme,.ré u ier 1,75 pour 1 25 ; 
Chagesux en Paille fins DE 


pour garçons, régulier 110 pour 80 Bernier, Knoit & Bernier, 


Aussi chayeaux de tuutes sortes en paille et en toile, pour enfants à prix trè AVOCATS. 
réduits (Argent à prêter sur hypothèque) 
Nous acceptons toujours les œufs et le beurre comme au comptant. 512-514, Mclntyre 
Chambres ë , Bloc 


VOTRE DEVOUE SERVITEUR, Rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 2079 
J. A. DECOSSE. 


— — |Dr 4. H. 0. LAMBERT 
Au Magasin de Liqueurs de St. Bonifape| ve" "sise 


Prix Moderes 1 D Sir 
Satisfaction Garantie 


Dr Slater 
Assortiment considérable de Tabac Cigares, Cigarettes, Pipes, 


Phone 3908. 42 rue pumouLix, Phone 1245 
Visite tous les jours a l’Hopital St- Boniface 

Verres de toute espèce, etc., etc., que nous vendrons a des prix 

très réduits. 


Tetephone 2247. 


Joscpn Bennign. H. W. H. Kxorr 
Nozz Bennizn 


Nos affaires dans les 
montres ont tellement 
augmenté que nous 
sommes obligés d'aug- 
menter notre personnel 


UNE VISITE VOUS CONVAINCRA pour satisfaire le pu- 


blic. 
Tel. 2563 - 25 RUE DUMOCULIN 
oi THOS, J. PORTE Ltd. 
St. Boniface BLJOUTIERS 


194 10 Priacipals, Wianiwes Man 


Porte voisine de l’ancieu Magasin de Liqueurs de On parle Français. 


/ M. J. B. LECLERC 


LAVOIE & CIE |'UMASES 


C'est désagréable de parler 
de notre exterminateur de pu- 
naises, mais il nettoie les lits, 
détruit les nids, tue les petits 
et esgros. Il n’y a rien de 
mieux. ÜUue vieille recette 


Librairies Keroack 
EE, Kerouck. | B, Korenck. 


si: MR. COIN D£S RUES MAIN ET is Prix: 25 Genis la Bouteille 


Saint - Boniface. Winnipeg 


Rene este ous sers R. A. fACRUER 


se ape gr " - 
a 2 rm gd qe Pr: game 


garantie. 


On vous remet votre argent si 
vous n'êtes pas satisfaits. 


| 


Cow Avez Paovescuen nr Aucxmao | laut à du sang, qui se liquéfiait | tendent pour déclarer que, &ans 


HEURES DE CONSULTATIONS | jescendait au-dessous de ve point | traite leur démarche comme une 


Visitetous les jours à l'Hôpita! de 81 | des attaques contre l'Eglise en | ment nn fait que 70.000 à 80 000 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg | ments de toute l'assistance. 


{le miracle, et qui ne découle en- 


rauxpgoxs sw | peurent encourager. M. Robert] Déjà suparavant, la compagnie | Jeter le 


| MIRACLE 


DE LA LIQUEFACTION DU SANG é à 
DE SAINT JANVIER. RS - ns 

 : “Il m'est difficile à moi, en ma 
On lit dans la correspondance | qualité d'instituteur, de saisir 
romaine de la “Semaine Religieu- | commant la demande des catho- 
se” de Montréal ; liques de revenir sur la question 
On sait qne les socialistes ont | scolaire peut-être regardée com- 
voula imiter le mi;acle de liqué- | me une attaque contre le système 
faction du sang de saint Janvier |de notre instruction publique. 
et qu'un chimiste nayolitain, s-| C'est un fait, au moins dans cet- 
yant trouvé un mélange ressem- | te ville, que si 25 personnes s'en. 


BITULITIQUE 


Supportera l'epreuve du temps 


Le Bitulitique est un pavage manu- 
facturé dans le’ pays. La matière qui 
entre dans sa construction est acheté 


à une température donnée, et se | nos écoles du soir, elles veulent 
résolidifiait quand la température | etudier un sujet déterminé, on 


critique, a faif une tournée de | demande formelle, et un institu- 
conférences dans toute l'Italie. | teurs compétent est engagé pour 


LA ’ . 
La conférence comesgait per|y faire droit. Mais c'est égale- dans votre ville et l'argent circule par- 


général, le mal que cause la su-| enfants de cette ville, et environ mi vos Citoyens. 


perstition qu'elle entretient et | 1.000 000 dans le pays tout entier 
développe dans les âmes, et la} sont unanimes à réclamer une 
nécessité de la libre-pensée pour | instruction non pas partielle, 
se défaire de ce joug qui desho-| mais complète, et leur demande 
uore la pensée humaine. Suivait | est ignorée. Il m'est difficile à 
une courte explication du mira-| moi, maître d'école, de croire 
cle de saint Janvier, et enfin sa | qu'il puisse advenir aucun mal à 
reproduction aux applaudisse-|]a République si l'on accède àla| 
demande des autorités scolaires Winnipeg, Man. 

—Les catholiques demandé. | Haroiïssiales, lesquelles, quoi qu’- 
rent au chimiste de vouloir re-| il advienne, maintiendront leurs 
nouveler son expérience, mais en | écoles, et resteront aussi loyales 
l’entourant d’un contrôle scienti- | envers lear pays que si tout se 
fique qui put exclure toute su-| passait selon exactement leur dé- 
percherie et déposèrent mille | sir.” 
fraucs dans le cas cù le miracle se | Il peut se passer un temps 
reproduirait. Le chimiste italien | considérable, avaut que nos com- 
se garda bien d'accepter le pari, | patriotes consentent à remettre à 
et trouva plus commode et sur-| l'étude la qaestion scolaire, mais 
tout plus lucratif de continuer sa | le jour où la chose se fera arrive 
‘ournée de conférences payantes | sûrement. Jadis on nous accusait 
En échappant su c :trôle, les | d'attaquer les écoles publiques, 
socialistes espéraient avoir le|de ne pas être Américains, etc. 
champ libre. Que firent alors les! Aujourd'hui on nous loue en 
catholiques italiens ? Ils cher-| maints endroits parce que nous 
chèrent à leur tour. des sabstan- | exigeons - l'ens-ignement de la 
ces colorées en rouge qui, solides | religion dans l'éducation de nos 
à la température ordinaire, se | enfants et que nous sommes dis 
liquéfiaient à tel ou tel degré ; et | posés à faire des sacrifices pour 
ils répétèrent, au grand dépit des | ie maintien d'écoles où Dieu a la 
socialistes qui croyaient en avoir | première place. 
le monopole, le miracle de leur 
chimiste. 

Mais la conférence expliquait 
en quoi consistait ce pastiche, 
montrait combien différentes en 
étaient les conditions, et comme 
quoi ces expériences laissaient 
intactes lé vrai miräcle napoli- 
tain. Celui-ci, en effet, ne se pro- 


Bitulthie and Contracting Limited 


BUREAU SUCCURSALES 


Norwood, St. Boniface, Man., 
EDMONTON, Azra, REGINA, Sasx 


KRapellez- Vous 


Toujours du papier a enduit de 


DY 


Garde la chaleur et arrêtre ls tool 
Ecrivez pour échantillons et prix 


Agents Winnipeg. 


CARSLEY & CO. 


Vente de Fin de Printemps 


Politique Japonaise 


Tokio 22— Quelques améri- 
cains résidant dans la capitale du 
Japon et très au fait de la diplo- 
tie orientale dé:larent que le pré- 
sident Roosevelt a par son atti- 
duit jamais dans les mêmes cir- | tude franche au sujet des droits 


constances, ni à la même tempé- des paper het gro vis 
rature, ni à la même intensité. Il tion des troubles futurs. Au lieu 


est donc complètement indépen- | d considérer comme un acte de 
dant des conditions thermomé- | justice et d'amitié la déclaration 


n‘us voir, vous profiterez de votre visite. 
triques de l'embiant et n’est sou- da président Tenir, ” Jupe 
mis à aucane loi physique. De} "is font de cette intervention 


plus, on a pu constater par l'ana- | 2 triomphe pour la diplomatie C ARSLE Y & C O0 … 


iyse spectrale que c'ést unique- jrponsise, et: s'attribuent pour | Snccursale S 344 Rue Main 


Le printemps exceptionnellement froid de cette: année 
nous force d'offrir des marchés extraordinaires, générale- 
ment inconnus à ce temps-c1 de l’année. Nos nouveau- 
tés de toutes sories sont à un prix tel qu'une femme sage 
et économe doit se faire an devoir de visiter notre maga- 
gasin où la qualité se reucontre toujours. Si vous venez 


ment du sang qui est enfermé | °%* tout le crédit possible. Au- 499 Rue Notre-Darhe 
dans l’ampoule scellée et conser- | trement dit, on sroit au Japon, 850 Rue Main, nord, Vis-à-vis la Station du OC. N.R 
vé dans le trésor. On a pa consta. | 41° les Etats-Unis, per crainte , 
ter aussi une augmentation du dela p na he 

forcés de reveuir sur leur attitu-| Jos. Dallaire: J. A. Charette Jcan Daoust 


volume, plus ou moins considé- 


rable suivant les jours où se fait de agressive au sujet de la ques- 


“ire de'Uus)  Dallaite, Charette & Daoust 


augmentation du volume n’est| d'état et les hants . du| ferblantiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils s Gaz et de 
point une illusion d'optique, un[#°u"ernement du Mikado ne Chauflage a Eau Chaude et a Vapeur 


bouillonnement quelconque du | P#rtagent pas cette op (nién, mais 
COUVREURS EN ARDOISES, METAUX ET  GRAYIERS 


liq ide, car elle correspond a une | ° la rencontre couramment par- 
Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 


core d’aucune loi. Enfin, cette 


auginentation de poids qai est mi la masse, qui ” l'est fait in- 
arrivée jusqu’à 28 grammes. culquer par certains jingoes de 
—Et, voilà ce qu'on ne pourra San Francisco. 


jamais imiter, ce qui déroute tous| Des américains demeurant au 
les chimistes de Naples, y com-|J2P°n ont eux-mêmes partagé 


pris celui qui vient de faire sa| Cette opinion. 


bruyante tonrnée payante parmi ; 
. Parade Militaire 


Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux : 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc. 


TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDIFICES PUBLICS, 


les socialistes italiens. EGLISES ET COUVENTS UNE SPECIALITF 


Don ALESSANDRO. 


——————# D + 


La Question Scolaire 
aux Etats-Unis 


B. de P. 145 Tel, 3300 


Sous la direction habile du 
professeur Burnham les cadets ST. BONIFACE, MAN. 
du collège de St. Boniface mar- |: = 
chent ph et faut honneur du collège s'est distin maisitions, non seulercent ils men- 
À Vadrel dus ms. jme | mi Pre seb Ahrosage| Vent joe cons ont EE 
in ; ue vendredi soir. Lo’ MON, | OUT CCRCENOR He 
Dans l'Ave Maria du 27 avril | militaires paradaiont dans les! Géprés l'opinion de plusieurs|mais bien: plus, qu'elle est supé- 
rues t. Boniface et de Win- connaisseurs, ils ont marché avec | rieure. 


nt 


avril dernier, on lisait l’entrefilet 


fort intéressant que voici : | me. faissut justement ap- la perfection des réguliers. pas une fois, c’est très bien, 
“Enfin, nos frères séparés com-| Ayant revêtu leur nouvel uni-| Nous devons féliciter nos jeu- Coa mEhe : :| 


mencent à comprendre combien | forme. ge D cs 
: Ville de Winnipeg. Dar a être | de l'honneur qu'ils faut aux ca-|bacs, Cigares, Allumettes, et Ar- 
: | passés par la rue Donald et l'A- arr aes ce pays. Pendant|ticles de fantaisie pour fameurs- 
d'écoles que, en conscience, ils ne| Leone du que de tous côtés l'on cherche à| Chez’ 5.-B. 


ee mt à ttes ot ae 
F Le este memes os mm tid et mienne nn ne ne nn atteinte de oo ” 
D 0 8m mn er ee QE TRE MR MS RSR 
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une lui légitime ; c'est une suire 
chose que d'insister sur l'obser- 
vation à outrance d'une loi 1llé- 
gitime, injuste dans son principe 
et opposée à une autre loi, anté- 
rieure et supérieure à l’autre, eur 
la même 

La loi dont le Free Press et M. 
Brown—son chef—veulent l'ob- 
servation si est la fa- 

. mense loi scolaire de 1890, eug- 

mentée du non-moins fameux rè- 
glement Laurier-Green way. 
- Or, cette loi esi opporée au 
droit naturel ; elle est en outre 
opposée à une loi positive, qui 
est la constitution elle-même. 
Telle est la déclaration du plus 
haut tribunal de l'empire, sanc- 
tionnée par le Souverain, dont 
les ordres sont de se conformer à 
cette déclaration judiciaire ! 

Dans ces conditions, la loi de 
1890, n'est réellement print une 
loi si sacrée. 

Nos autorités législatives de 
Winnipeg et d'Ottawa, auxquel- 

les incombait le devoir de rési- 

lier formellement le décret con- 
dammé, ont pu négliger d'ac- 
complir les formalités requises 
en pareils cas, mais cette inac- 
tion de leur part n’a point légiti- 
mé une loi passée en opposition 
de la constitation et virtuelle 
ment abrogée par les tribunaux. 

Si, donc, il était vrai que les 
catholiques prissent quelques li- 
bertés avec cette loi frappée du 
glaive judiciaire, nul n'aurait le 
droit de leur en faire un crime; 
aucune autorité ni aucun organe 
ne pouriaient partir d’un pareil 
déni de justice envers les catho- 
liques pour outrager ceux-ci, en 
ieur imputant le mépris de ia loi, 
des actes d'hypocrisie, ou des 
menées trauduleuses. 

En vérité, ceux qui seraient 
ici coupables, ce ne sont point les 
catholiques, qui voudraient atté- 
nuer les désastreux effets d'une 
loi vicieuse et viciée dirigée con- 
tre l’Ame de leurs enfants, mais ce 
sont tous ces gens qui, nageant 
dans les eaux da Free Press, mé- 
prisent les tribunaux et leurs dé- 
cisions, après avoir foulé aux 
pieds les promesses solennelles 
d'une législature et dés autorités 
impériales; après avoir aussi pié- 
té main forte aux violateurs de 
la constitution et aux audacieu- 
ses entreprises qui s'en sont sui- 
vies contre la liberté des peres 
de famille en ce qui coucerne l'é- 
ducation de leurs enfants. 

Les coupables d'hypocrisie 
sont encore ici les personnages 
qui, ayant violé la constitution 
elle-même, la plus sacrée des lois 
au point de vue politique, veu. 
lent maintenant se retrancher 
derrière un statut de valeur dou- 
teuse, qui fut le fruit d'une bour. 
rasque populaire, qui est une 
honte pour la législature qui l’a 
adoptée, pour prêcher pompeuse- 
ment le respect des leis! Que 
n'étaient-ils aussi scrupuleux en 
1890 et 1896 à l'égard de la loi 

organique de la province ? Cel- 
le-ci était assurément baucoup 
plus respectable que celle que! 
l'on met de l'avant aujourd'hui. 
Elle était le fruit de l'expérience 
et l'œuvre des meilleurs parle- 
mentaires que nous ayons eu 
durant le dernier demi siècle ; 
plusieurs de ceux-ci, reconnais- 
sant que la paix du pays et :’har- 
monie entre les diverses races 
qui habitent uotre territoire exi- 

geaient des-concessions de leur 

part, sacrifièrent alors leurs opi. 


ini î = : * ‘ e J , COTE, 
nions—des opinions de toute feuille de Winnipeg n'a pas be-|les gens du Free Press Car, ils|me en la posture d’un partisan | sentiments à l'égard de l'injusti-| 11 y a nne dizsinetde jours, EE asrte 
go apr net à un mo- | soin de s'étenner qu'on fui attri- | n'ont pas l'air de savnir ce que | politique, il montre à la fois sa | ce dont nous sommes les victi- | monsieur Wilkie, le président de 
A 2 , » =: : ; : x : " Yon, 
ds vivendi capab d'assurer à|bue du fanatisme à ce propos. c'est qu'une religion, ni quelles | perfidie, propre hostilité, sa | mes.'reste la même. Le ‘joug que | la Banque Impériale, exprimait| WAGKO”"""" GUDE ,rSAZESES., 59 


| me Le fait pour le Free Press de ré- 


s En 1 


Un guavernement et une lé-|et la valeur de son attitude 
| ont recoauu 


k 
#14 


ait 


el 
fl 


; 


ir 
F5 


A 
{ 
et 
fi 
H 


d 


lique comme roulant, en les orangistes aient vote | Succursaies dans toutes les parties du Canada, des Etats 
voir la haute main sur les fidè- |en bloc pour le gouvernement * Unis et de l'Angieterre | 


r” 


__ Transactions 
» [tirés par la malle, Les 
L 


Succursale, Norwood, Man., W. H. SWITZER, Gerant. 


eù dehors de la ville reg vent ane atisation spècialé. 


rales, jusqu'au point de ne pas | Brown ? contente d'avoir son opinion ; il] Mais de quelle grâce, le Free 

tenir compte des idées de leurs |” De ce que M. Brown et d'au-|laisse les autres libres d'avoir| Press pourrait-il se scandaliser 

voisins, ni des sentiments les|tres aient dit que le gouverne- | une opinion différente ; mais, sur | d'une pareille alliance, en sup- 

plus sacrés de leurs âmes, ni de | ment Rob'in permettait aux ca-|les questions religieuses ou mo- | posant qu'elle aurait exi tée. La 

leurs obligations paternelles tholiques de violer la loi scolaire | rales,c'est lui qui est le pasteuret| Le Free Press a donc quelque 
Voilà bien leur perpétuelle | il ne s'en suit pas que ces accu- | le jage ; telle est la doctrine ca- | intérêt à ne point se rappeler — 


prochaine com- 
mande d’Epiceries 


contradiction ! sations _ vraies. Mais quand | tholique. Or, la question scolaire | ou à ne point rappeler à ses lec- 
flo veonfemment des | monsieur wn et ses smis se |est, par essence, une question | teurs—la fameuse alliance de son Fr 
idées sonié tnoshahs De vantaient de soumettre tout le | religieuse ; elle a son aspect ci-| chef et du parti libéral avec ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


passeront des lois pour permet- monde aux rigueurs outrées d'u- | vil aussi, mais rien que par cer-|Clark-Wallace, en 1896 ? 
tre aux sociétés protectrices des ; n® loi en il devenait mani-|tains côtés accidentels. Ainsi,| (C'était bien une véritable ai- 
animaux de commottre des im-|feste que si, plus tard, ils trou-| l'Etat -moderne, grand prôneur | liance, cette fois-là, entre le parti 
pertinences, ou ils passeront des veraient un étut de choses tel que | du progrès, intervient dans l’ad- | du Free Press et le grand maître 
règlemehts pour empêcher les celui qu'ils _Prétendent exister, | ministra'ion scolaire. 1l accorde | des Orangistes à cette époque. 
gens qui vont à leurs affaires de ile le briseraient et serraient les | des secours en argent aux com- | Cette alliance, elle était dirigée 
cracher en certains lieux ; par | “is au point de rous écraser. Or, | missions scolaires. Dès lors, il est | contre les catholiqués expressé- 
contre, ils prendront aussi de|en Prenant cet engagement, ils | justifiable de pourvoir au mode | ment ; elle é‘ait franchement 
grandes précautions pour que entreprenaient de nous bouscu- | de prélever les impôts, de créer | hostile à nos institutions politi- 
la jeunesse des écoles ne vien- ler hors des écolees ; en d'autres | des circonscriptions scolaires etc. | ques, à 1» loi, telle qu'interprétée 
ne pas, durant certaines heu- termes, ils entreprenaient de |etc. Aussi longtemps que cette | par le plus haut tribunal de 
res de la journée, en contact avec commettre, à la première occa-| intervention se borne à ses dé-| l'empire; elle avait pour but 
l’enseignement religieux et mo-| Sion, de nouvelles iniquités et‘ tails extérieurs, l'Eglise ne refuse | l'écrasement des catholiques. 
ral Comme si Dieu et la mors- de marcher dans la voie des per- | point le concours de l'Etat. Mais] Cette alliance, le Free Press, 
le devaient être traités comme | écutions, quand on passè à l'éducation | loin de s'en scandaliser, par soli- 
un paletot qu'on enlève et qu'on | ‘Eu sowme. ce n'est point, pour | proprement dite, à la formation | darité avec le gouvernement ac- 
accroche à un clou quand on |"2#ouTernement, politiquement | de l'homme, c'est à l'Eglise d’in-}tuel d'Ottawa, l'a souvent ap- 
entre dans la maison d'école et|ou légalement, commett:e une |tervenir et de guider. Tout le | prouvée depuis. 
faute, que d'administrer sans ri- | sarcasme donc, dont le Free Press | I] approuve ainsi une alliance 
gueur et dans un esprit de justi-| vent accabler notre archevêque | fai‘e pour violer la loi la plus 
Laissant toutefois de côté ces | Ce, une loi manifestemeut con: | à ce propos, manque sont but ; | sacrée du pays, la constitution 
aspects d'une grave question, traire à l'équité, au droit naturel |non seulement il manque son | elle-même ; il approuve cette al- 
vous pouvons suivre le Free Press et à la constitution. Mais c'en est but, mais il outrage le chef de|liunce du chef orangiste avec le 
jusqu'à son terre-à-terre, car, | ne que d'approuver la spoliation | l'Eglise catholique en ce diocèse | parti libéral faite epcore en vue 
c'est bien un terre-à-terre— et |et de requérir continuellement | Et cette outrage, que les fidèles | d'empêcher les catholiques d'ob- 
des plus dangereux et des plus contre lave des sections de la | ressentent au suprême degré, in-|tenir justice, de les spolier défi 
déprimés— que ses coutorsions population l'application draco-|tensifie l’indignation qu'ils é-|nitivement ‘de leurs imraunités 
au fond de l'ornière où il s’est | nienne d’un décret qui violente | prouvent d'être persécutés dans | politiques et religieuses ! 
emboutbé. la conscience et les croyauces | leur pro re pays. C'était bon alors, pour le Free 
Débarrassée de toutes scories, |'eligieuse d'un peuple. Cela,| Le parti libéral est déjà monté | Press du 20ème siècle, parce que 
“son respectez la loi” est une c'est de la persécution. Et quoi-|une f1s au pouvoir avec cette | ce mouvement était dirigée con- 
perle. Seulement, il faut cher- qu'en dise le Free Press, quand il question scolaire. Il veut encore | tre nous ; aujourd’hui, c'est mau- 
cher les idées de derriére la tête [invoque sa proposition comme | essayer de la recette. C'est pour- | vais parce que nous pourrions eu- 
de cvux qui formulent cette pro- un fait anodin, il ne se rend pas | quoi nous avons la démagogique | retirer, parait-il, quelques bénéfi- 
fosition. Dans le cas actuel, elle | c°mpte lui-même de la fausseté|et déloyale campagne du Freæe|ces, ou parce que le gouverne- 
est spécieuse et ne sert qu'à voi- de son attitude, ou bien 1l trom- | Press. | ment Roblin pourrait s’en bien 
ler de sinistre. desseins. pe sciemment son public. Ses ré |  [l en est peu, nous l’esp‘rons, | trouver : alors, c'était louabie, 
Pourquoi le Free Press énonce- clames en faveur de la loi, sont | qui ne verront point le fond de | anjourd'hui c'est sbominable. Et 
til avec tant d'emphase cette dans l’occasion, uue poussée vers |la pensée qui amime le Fret | remarquons bien qu'aujourd'hui, 
maxime ? C'est pour justifier M. la pire des persécutions, parce | Press. Tous se rendront cêmpte | cette chose si répréhensible, ce 
Brown de l'avoir incluse dans |que celle-ci n’att int point seu- | que son but, en criant si fort au | n’est, en somme, qu’un soupçon. | ous subissons depuis 1890, pèse 
son programme. Et pourquoi, M. lement des intérêts matériels, | respect de la loi, n'est que de| Mais voilà! Il s’agit pour le toujours lourdement st nos 
Brown lui-même en at-il fait un | Mais s'attaque à l'âme même des | mettre une enseigne honnête à | #ree Press de faire la guerre |£paules. Il n'est pas exact, non 
article de sa profession de foi, à générations actuelles et futures. | une maison louche, : 
la veille des élections générales? Le Free Press répond sè-he- 
M. Brown, le Free Press, et ment à la Patrie qüi lui faisait uv | L’une des Fausses Ma- 
leurs amis prétendent en donner pareil reproche, il y'a quelques nœuvres du ‘“ FREE 


eux-mêmes les raisons. jours, qu'il n‘y a point de persé- 
PRESS” 
‘le tout bois. istantes avant 1890, est la diff- 


Ils soupçonnent que le gouver- cution contre les catholiques. Et 
nement Roblin n’est pasass2z sé- [C'est tout. Point d'arguments à 
vère envers les catholiques dans l'appui de cette négation. La ty- : Cale qui suit était prêt pour le nu- Mais à quelque chose malheur culté principale,et sans un règle-| 1e Savon “Lifebaoy”Désinf 
ro de la semaine dernière. mais il n'a pu | est bon ; tout lo monde pent voir | ment général, équitable et per-| #*mmandé par les médecins comme une 
PT maintenant de quel boisse chauf- | manent nul ne peut dire que VGA È0 entire les Innindies contagieuse 


l'administration de la loi scolai- | "*nnie se sent rarement le coura- 
fe le Free Press. Pendant longtemps | nous avons la pair. A moins 


re; ils veulent en conséquence | 8 de se justifier. Mais la sérénité | * “°**°* Par Ne Nepren 
provoquer la déchéance de ce de cette brève réponse, ne couvre| De par le désir de ses maitres |! t , 

ila leurré même certains amis de qu'il ne soit légitime de donner le M. SWEENEY 
la cause scolaire ; chacun peut | 16m de paix à la nuit qui suit une 


gouvernement et la remplacer | Pas tout. C'est, pratiquement, | et pour satisfaire ses rancunes, le 
aujourd'hui se rendre compte | sépulture. Eu matières scolaires, 


Ole Ellen 


Vous le trouverez pure et deli- 
cieux, et vous serez encourage 
d’en ordonner d’autres. 25 cts la 
livre chez tous les Epiciers 


Aux Canadiens-Francais du Manitoba 


Chevrier & Cie 


318 RUE PRINCIPALE 
EN FACE DE LA STATION NQ1 R. 
_WINNIPEG 
Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons ouvert 
un Magasin de Chaussures pour Hommes, Femmes et Enfants, ainsi 
que Valises, Sacs de Voyage, Porte-Manteaux de Toilette, Etc., en 
un mot, toutes espèces de Marchandises en cuir et an Caoutchouc. 


Notre Magasin est connu sous le nom du 


MAGASIN DES ARTISANS 


pour Chaussures et Valises 


Le seul Magasin Canadien-Français de ce GENRE DANS 
WINNIPEG. _ 

Toutes nos Maschandises viennent directement de la Manu- 
facture, ce qui nous met en position de vendre à bon marché, et 


bien entendu qu'à un seul prix. 
Enseigne du Soulier Bleu 
Cie 
- _ WINNIPEG 


Chevrier & 


318 RUE PRINCIPALE, : 


qu'on remet quand on en sort. 
+*+ 


l'opinion que nos municipalités, 
dans l'Ouest, depensait beaucoup 
trop pour satisfaire leur soif de 
quand-même su gouvernement ; | blns, de dire que les seules dificul- progrès. 

et pour cela, faudrait-il être illogi- | 44 qui restent à règler sont ceiles | Beaucoup d'nommes d'affaires 
que et frapper sur les catholiques | 4, Winnipeg et Brandon, et de | sont de cet avis. 

ou sur la personne de Mgr Lan-! certains autres centres de même N'y aurait-il pas lieu pour nos 
gevin, jastemenc ou injustement | nature. La restoration de nos| municipalités de prendre cet 
il n'importe ; il faut faire flêche | ; mmunités scolaires, telles qu'ex-| avis en sérieuse considération ? 


par un autre qui saurait met- ajouter le mensonge à la persécu- | Free Press revient, dans son nu- 
tre en vigueur la loi telle tion. | | méro d’avant-hier, 27 mai, sarson 
qu'ils l'ont conçue, telle qu'ils Quoi ! Depuis 17 ans, les ca- a | qu 
l'ont faite, telle qu'ils la vou-|tholiques sont privés de leur | marotte. Mais pins ça va, plus c'est | montré patte blanche que pour |tholiques des villes ci-dessus 
draient encore. Or, à mettre de quote-part des subsides accordés la même chose. Quant à nous— mieux jo 1er son rôle de loup. mentionnées ni aux catholiques CONNECTION DE CANAUX D'E. 
cette façon une loi quelconqre | #Ux écoles, subsides pris en par-|car'il n’y a pas que nous en RE d'aucune autre localité. Le rè- GOUTS UNE SPECIALITE 

en vigueur, on arrive vite à en | tie à même les deniers qu'ils ver- | canse_… nous ne lui dirons ici| (NOTES Politiquas glément Laurier-Greenway n'est] _. 
|‘ dépasser les justes bornes et à en | #°1t eux-mêmes au trésor, com-| que deux mots. Le premier pour pas bon ; il ne le sera jamais aux Cciage de Bois 
faire une chose odieuse. [me les autres citoyens ! Depuis |Ini reprocher sa mauvaise foi, yeux d'un catholique éclairé, on 

Et ce programme, quand l'ont- dix-sept ans, ils sont obligés de | et le second, pour mettre en évi- même aux yeux des hommes po-| 170 RUE EUGENIE, - Norwoop 

ils exhibé ? payer double impôt : impôt pour | dence son illogisme et sa versa- litique soucieux de l'honneur,de 
À ia veille des élections ! le maintien des écoles dites pu-|'iilité. a la justice et du respect dû à la 
bliques, d'abord » Puis, ensuite, |” Le Free Press nous fait poser 
impôt pour le ete de leurs Monseigneur l'archevêque de St- 
propres écoles.” Des protestants | Boniface en partisan politique. 
même rss gènent point pour |O, rien, dans nos écrits, ne l’au- 
dire qu'ils ont honte d'un pareil torise à parler ainsi 
état de chose ! c en 

si 2 en effet, une injustice A ire es Fo 
DANS NES HF pois un cas spécial—celui-là même 


tous les jours 1] pt 
NOT +: Fons ai indiqué par le Free Press, c'est-à- 


Contracteur 


Faisant allusion aux récrimi- 
nations du Free Press, contre 
les catholiques du Manitoba, la 
Patrie du 25 mai dit " : : 
hs due nr re constitution du pays. Ville de St. Boniface 
se, anli-patriotique”. Quelques li-| La Paire ne devrait point per- | Se 
gnes plus haut la ES disait | sister dans cette aititude. Elle qu AFP PAU 00 parer les ses 
“que cette campagne, inspirée | devrait se reprendre et se remet- Er ne de: l'avenue Provencher à 
par le fanatisme le plus déplora. | tre dans le droit chemin, qu’elle] Rue Tissot, de la rue Lafièche à a rue 
ble” ne ferait à is, | connaît bien. La loi de 1890 est | Pi Lu 

pas, à son avis, Lve Horace, ds l'avenue Taché à la rue 
beaucoup de mal, au gouvervement | une loi scélérate ; le règlement pro 2 A | 
conservateur du Manitoba. Laurier-Greenway. n'est qu'uuelre Kisoo, — 1 "09 Eugénie à la 
En cela, notre confrère de Mon- | indigne et papelarde 


Or. cette époqne est suggesti- 
bie du but ! En brandissant aux 
yeux des élecleurs ce spécieux 
drapeau, ils espéraient attiser le 
fanatisme d'une certaine classe 
d'électears, au point d'en racoler 
pour eux une majorité, avec la- 
quelle ils seraient revenus au 


pouvoir et aux beaux jours de retouche | , Rue Kitson, de l'Avenue Taché à la rue 


: intien de cette injustice ! . tu Coliège. 
M Greenway et de M. Sifion.  . Logan ià élece | tréa! ; : i inîiti , : . 
) Dogue 11 aus l'on Foni ice dire durant les dernières élec-|tréa! a parfaitement raison. Et | de la loi initiale, e‘est une ag. EDS ee, da l'avons Taché éd la rue 


Donc, le programme de M. 1 
Brown et la proposition du Free 
Press sont tout simplement une 
manœuvre politique et un cri de 
guerre. C’est une attitude, non 
de principe, mais d'opportunis- 


tions—s’est ouvertement montré 
sympathique au gouvernement 
ds TSPo 185€ | Roblin. Et nous 2 avons donné 
la raison : c'est que le program- 
me de M. Brown, lui a paru ma- 
. nifestement hostile aux. catholi- 
*"s ques, en matière scolaires. 

Nous ie sentons cependant ;| Nous n'avons rien dit de plus. 
ces appels à nos croyanees reli- | Et quand le Free Press part de ià 
n'en change point la nature. La | gieuses n'impressionneront point | pour mettre Monseigneur lui-mé- 


quand il déplore cette campagne, gravation de notre inal ; ® n'est| Avis est donné par les présentes qu'en 
il est également dans la note jus- | point un instrument de paix réel- dt ses des égoûts, tous les 
te. Mais quand la Pafrie nous | le, laquelle ne peut exister que |i: parcours ri vient an 
parle de la paix religieuse rélablie, | dans la justice ; c'est, un tombeau | 4° mods faire sa co rexion, ave: l'egoût 
" £ rue d'ici au premier djAoût prochaia, 

de l'harmonie régnant entre les prin- | des droits de notre race et de no. | sinon la Ville fera faire cette coun xion aux 
cipa'es nationalités, nous sommes | tre foi, si, toutefois, celle-ci était dt rÈ« bu moi Por y À 6 dv __— 
. mA à surveillance et la direction de l'Ingénieur 

Sans doute, nous ne marchons | tout le monde fexait bien de | de la Ville «4 seulement après qu'un permis 
genieur. 


pas dans les rues le mousquet à | pendre en considération. cher 
l'épaule, mais l'intensité de nos | s… pans Er Mai 1907. 


es parents à envoyer leurs en- 
fants à des écoles q 
leur conscience ! n 

Tout cela n'est-il point de la 
persécution ? 


péter sans cesse,et avec un certain 
calme, c.tte même proposition, 


: Ë LE PRE Fe 


sujet favori et fait encore aller sa | Qu'en beaucoup d'occasiors il n'a | justice n'a été rendue ni aux ca- EXCAVATION, OUVRAGES en CIMENT 


